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Danielle Pinsonneault, accompagnée de  Louise Charrier, Fille 

du Roy, a présenté  le documentaire : 

        De Filles du Roy  à Mères de la Nation  

Marielle Paiement a mené d’une main de maître l’activité  
planifiée  à l’occasion de l’assemblée générale annuelle de la 
Société d`Histoire et Généalogie du Granit du 17 septembre 
dernier. 

Merci beaucoup Marielle 



Page  2   LE PATRIMOINE 

Dans ce numéro : 

Mères de la Nation 1 

Mot du président  2 

Rapport du Président 4 

Des Filles du Roy 5 

Megantic Manufacturing Co. 6 

Décès de Pauline Bouffard 11 

Étudiante au travail 11 

Gilles Roy, l’homme fort de 
la police de Lac-Mégantic

12 

Publication de la généalogie 
d’Omer Lacasse 

14 

Semaine de généalogie 15 

Conseil d’administration     

2016-2017 

Gilles Blouin, président 

Vice-présidence, à combler 

André St-Pierre, secrétaire 

Colette P Paradis, trésorière 

Huguette Bédard, directrice 

Jacques Dostie, directeur 

Céline Grenier, directrice 

Colette P Dion, directrice 

Claire Labrecque, directrice 

Siège social :  

582 rue Principale, C.P. 166,  

St-Sébastien (Qc) G0Y 1M0 

Téléphone: 418-483-5473 ou  

819-652-2285  

Télécopieur: 819-652-2584 

Site internet: 

www.shggranit.org 

Courriel : 
shggranit@outlook.com 

Le Patrimoine 

Coordination: André St-Pierre 

Collaboration: Marielle Paiement 

Relecture: Madeleine Bédard 

Montage: André St-Pierre 

 

MOT DU PRÉSIDENT 

 ‘Tout Recommence’… un chant de Richard Lebel que notre chorale 
interprète à l’occasion et qui me revient lorsque les jours raccourcis-
sent et que l’hiver s’annonce. 

 

 Merci  à Marielle Paiement pour 
l’organisation de l’assemblée an-
nuelle. Une belle réussite considé-
rant que plus de 50 personnes ont 
assisté à la présentation du docu-
mentaire sur les Filles du Roy «De 
Filles du Roy à Mères de la Nation». 

Aussi, un mot d’appréciation aux 
autres membres du  conseil d’ad-
miniatration qui ont complété leur 
mandat et ceux qui ont renouvelé 
leur mandat. Vos nombreuses heu-

res de bénévolat font la différence… 

 

On se souviendra de Pauline Bouffard qui nous a quittés ce 22 septem-
bre pour des lieux plus paisibles. Membre depuis 2008, elle avait pris 
en charge plusieurs activités et donné de la ‘visibilité’ à la SHGG… (Voir 
plus loin dans ce bulletin)  

 

En terminant, je vous appelle  que la Semaine de la Généalogie se tien-
dra du 19 au 26 novembre. Vous aimeriez vous impliquer? Contactez 
Céline Grenier, au 819-582-4030,  courriel : cgrb@axion.ca  

 

Au plaisir,   

Gilles 

mailto:cgrb@axion.ca
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SUR LES TRACES DES FILLES DU ROY 

 

  Le 17 septembre dernier, la Société d’Histoire et de Généalogie du Granit 
a eu le privilège d’accueillir trois membres de la Société d’Histoire des Filles 
du Roy venus présenter le nouveau coffret souvenir Hommage aux Mères 
de la Nation, et plus particulièrement offrir à un public d’une cinquante de 
personnes le plaisir de visionner le documentaire historique De Filles du 
Roy à Mères de la Nation au cours duquel un dialogue entre l’historienne 
Catherine Ferland et sa fille Évelyne nous a fait revivre cette extraordinaire 
aventure.  
 
Danielle Pinsonneault, l’une des responsables de la conception et de la 

coordination du coffret avec Michel Belleau également présent, a été l’animatrice de cet après-midi con-
sacré aux Filles du Roy.  
  
Nous avons également eu la visite surprise de Louise Charrier, Fille du Roy (personnifiée par France Mo-
rin), arrivée en Nouvelle-France en 1663, qui nous a fait revivre son aventure : ses craintes face à l’incon-
nu lorsqu’elle a quitté sa France natale; sa longue et pénible traversée en mer de 111 jours, au cours de 
laquelle une soixante de morts sont à déplorer par manque de nourriture et d’hygiène; son arrivée à Qué-
bec, affaiblie et amaigrie; son départ pour Trois-Rivières où elle est hébergée chez Pierre Boucher, Gou-
verneur; sa rencontre avec « son Guillaume » comme elle l’appelle affectueusement, et son mariage qui 
était le premier d’une Fille du Roy dans ce bourg et auquel ont assisté plusieurs dignitaires. 
 
Pièce maîtresse de cet après-midi consacré aux Filles du Roy, le documentaire tourné en 2013 lors de la 
célébration du 350e anniversaire de l’arrivée des 36 premières Filles du Roy en Nouvelle-France a rempor-
té un franc succès et a alimenté de nombreuses questions auxquelles ont répondu généreusement Da-
nielle et Louise. 
 
Le coffret souvenir Hommage aux Mères de la Nation compte deux DVD et un CD-ROM contenant 30 dos-
siers expliquant la vie de ces pionnières ainsi qu’un livret de 150 pages présentant les 36 premières Filles 
du Roy et rassemblant de nombreux textes et images sur la vie au 17e siècle, tant en France qu’en Nou-
velle-France. 
 
Si vous souhaitez vous le procurer, contactez la Société d’Histoire et de Généalogie du Granit, dépositaire 

du coffret, en faisant parvenir un courriel à shggranit@outlook.com  ou en téléphonant au (418) 483-

5473 ou au (819) 652-2225. 

    Sur les traces des Filles du Roy 
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 Les quelques lignes qui suivent ne reflètent pas les nombreuses heures engagées par 
nos membres bénévoles au bon fonctionnement de la Société. Oui… nous pourrions faire plus 
et mieux…mais, considérant notre petit bassin de population… on se félicite !   

Notre membership se maintient sans programme de recrutement! Toutefois, je vous encou-
rage à solliciter toute personne qui manifeste un intérêt pour l’histoire, le patrimoine et la 
généalogie. Ça nous prend de la relève ! 
 
Voici un résumé de nos activités principales des 12 derniers mois :  
 
Participation à la 4e Semaine Nationale de la Généalogie : 5 écoles visitées, 93 élèves sensibilisés à la gé-
néalogie avec  un suivi sur les arbres généalogiques des participants (BK6 et autres). 

 
Montage et enrichissement de notre site shggranit.org qui contient maintenant un catalogue des 
ressources et des liens utiles, incluant un répertoire  sur les bases de données disponibles sur internet. 

 
Embauche d’une étudiante par le programme Canada étudiant-été. Elle nous a aidé à faire avancer des 
projets comme le BMS de Lambton (numérisation et validation des données (1848-2016), grâce à la gé-
nérosité de Mme Francine Fortier de la Société de Généalogie de la Beauce.     
 
Promotion de la nouvelle trousse ``Héritage Généalogique``auprès de regroupements et associations tels: 
AREQ, Village Harmonie et autres. 
 
Soutient pour nos membres qui désirent publier leurs œuvres: Familles Lacasse 1665-2015 (André St-
Pierre), Les Bouffard du Granit (Pauline Bouffard). 
      
Implications au sein d’organismes culturels : 
 

       *Partenariat avec le Moulin Bernier 

       *CA, Corporation Archéologique du Méganticois 

       *CA et partenariat avec la Maison du Granit 

       *Partenariat avec la Société des Filles du Roy  

       *Partenariat avec la Société du Patrimoine de Piopolis 

        

Merci à tous…  

Gilles Blouin 

Rapport du Président sur les activités de 2015-1016 
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                             Des Filles du Roy 

 

 Depuis 2013, la SHGG remet à ses membres ayant fait la recherche de leur (s) grand-mère (s) Fille 

du Roy, un certificat attestant ce lien généalogique. Pour recevoir le vôtre, il s’agit de soumettre votre re-

cherche et vos trouvailles à Mme. Huguette Bédard au courriel : huguettebedard1@hotmail.com  

 

Florence Roy, fière descendante d’Anne Le-

maître, épouse de  Nicolas Roy. 

Marielle Paiement, descendante de Madeleine Guillaudeau , 

épouse de Jean Poitevin dit Laviolette.  Marielle a aussi trou-

vé vingt-huit  Filles du Roy parmi ses ancêtres. 

mailto:huguettebedard1@hotmail.com


Megantic Manufacturing Compagny 
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  Voici un article tiré  d’une publica-

tion de 1956, de la Société Industrielle de 

Montréal, portant le titre de  «Les Cantons 

de l’Est». À sa parution, M Philibert Cliche 

conserve alors une copie personnelle de cet 

article mettant en vedette son entreprise. 

 

  Une entreprise portant la marque bien authen-

tique des Canton de l’Est, parce que tirant sa matière 
première d’une de nos grandes richesses naturelles lo-
cales, la forêt, la « Megantic Manufacturing Co. » fait à 
bon droit l’orgueil de la jolie ville de Lac-Mégantic. 
 
Elle porte la marque du génie inventif et de l’esprit d’ob-
servation et d’initiative de son fondateur, monsieur Phi-
libert Cliche, d’heureuse mémoire et de son successeur 
immédiat, monsieur Paul-Émile Cliche, président actuel. 
 
Elle fait l’orgueil des Méganticois et constitue en même 
temps, et depuis quelques années, la vitalité 
économique dont jouit cette progressive agglomération, 
aussi bien que celle de tout le district environnant, l’un 
des plus enchanteurs de notre merveilleuse région. 
 
C’est une industrie puissamment progressive qui ne de-
mande qu’à continuer de grandir. 
 
Fondée en 1913, ses débuts furent plutôt modestes. La 
Megantic Broom Mfg. Co., 
car c’était là son premier 
nom, s’affaira à la fabrica-
tion des balais. Cette pro-
duction fut toutefois discon-
tinuée en 1920 et la com-
pagnie s’intéressa à la fabri-
cation d’autres produits 
différents. 
 
Entre temps, cependant, 
d’autres productions étaient 
venues s’ajouter à la premi-
ère. Dès 1914, en effet, la 

compagnie entreprenait la fabrication des épingles à 
linge rondes et à ressorts pour lesquelles le marché s’an-
nonçait prometteur. D’ailleurs, ces articles constituent 
encore un fort pourcen-tage de la production. C’est aussi 
à ce moment que cette industrie changea le nom de sa 
raison sociale en celui de « Megantic Manufacturing 
Compagny ». 
 
Vers 1920, se situent les débuts de la fabrication du bois 
tranché devant servir à la confection de boîtes à fro-
mage vendues à travers tout le pays. 
 
Une autre étape de progression vient entre 1925 et 
1927, époque à laquelle la compagnie se dirigea vers 
une production considérable de dormants de chemin de 
fer, de semelles (« shims ») et de chevilles. On préparait 
aussi, en même temps, du bois de commerce (bois 
franc). Au fur et à mesure que les affaires progressaient, 
des moulins à scie furent installés dans divers endroits 
du district. La crise de 1930, provoquant la suspension 
des activités pour un temps indéterminé, amena la 
vente de ces moulins. On garda toutefois la production 
des semelles et des chevilles de chemin de fer.  
 
Ce fut alors le commencement d’une dure période pour 
toute la structure économique de l’industrie. Afin de 
tenir le coup et de survivre, l’administration du temps, 
dont monsieur Philibert Cliche constituait l’intelligence 
active, a dû déployer toutes les ressources d’énergie 
dont elle était capable. 



Page  7 AUTOMNE  2016 

L’année 1932 devait apporter du nouveau toutefois, 
puisqu’on y entreprit la fabrication du placage pour 
caisses et pour meubles ainsi que la fabrication d’une 
ligne aussi complète que possible de caisses et de pa-
niers à légumes et à fruits. 
 
Dix ans plus tard, soit en 1942, on débuta dans la prépa-
ration du bois de commerce (bois mou). À cette même 
époque commença la fabrication de la planche murale 
« Mégantic », de tuiles et de planches isolantes pour 
toits. Comme on le voit, c’est une diversion vers la pro-
duction de matériaux de construction appelée à devenir 
de plus en plus considérable. 
 
Depuis 1953 surtout, une usine pour la fabrication du 
placage de haute qualité a été organisée et donne 
également une production considérable. Il s’agit de la 
fabrication de bois  contreplaqué de haute qualité, pour 
panneaux de finition, panneaux de portes et pour meu-
bles. La compagnie est présentement à développer des 
panneaux de contreplaqué de 4 X 8, pour les murs et 
planchers. 
 

 
La compagnie vend ses 
produits partout au Canada 
et aux Etats-Unis. Afin de 
donner au lecteur une idée 
des produits manufacturés 
par la « Megantic Manufac-
turing Co.», disons tout 
d’abord, qu’elle est recon-
nue comme étant une des 
usines manufacturant la 
plus grande diversité de 
produits « sous un même 
toit » au Canada. On y fa-
brique entre autres:  
 
 
 
 
 
 

Épingles à linge, rondes et à ressort; 
Chevilles pour chemins de fer; 
Semelles pour chemins de fer; 
Boîtes à beurre; 
Boîtes à fromage; 
« Scaleboards »; 
Caisses pour les œufs; 
Caisseaux à fraises (1 pinte et 1 chopine); 
Paniers à tomates ( 6 et 11 pintes); 
Matériaux de paniers ( 6, 11 et 20 pintes); 
Paniers à pommes ( ½ et 1 minot); 
Contreplaqué (« veneer ») à meubles; 
Panneaux pour portes et finition; 
Contreplaqué pour meubles (épais); 
Contreplaqué pour planchers et murs; 
Planches murales « Mégantic »; 
Tuile à plafond; 
Planches isolantes «Mégantic » pour toits; 
Bois de commerce : 
(pin, sapin, épinette et pruche); 
Bois de pulpe. 

     Megantic Manufacturing Compagny 
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     Mégantic Manufacturing Compagny 

Il va sans dire qu’une entreprise d’une telle envergure 
demande le concours d’une main-d’œuvre nombreuse 
et hautement spécialisée. Son personnel à l‘usine 
compte plus de 400 à 450 employés dont environ 75 
femmes et 300 employés aux opérations forestières, 
soit sous la direction habile de contremaîtres expéri-
mentés. 
 
Ce qui est remarquable, c’est que la moyenne d’années 
de service des employés de la compagnie est de 15 à 20 
ans. Un bon nombre d’entre eux dépassent même de 
beaucoup cette moyenne. Le plus vieil employé de la 
compagnie est monsieur Irénée Mercier, comptant 42 
années de travail dans l’atelier de mécanique. En effet, 
dès 1914, monsieur Mercier possédait son propre ate-
lier de mécanique à l’endroit où est situé l’atelier actuel. 
Après quelques années d’opération à son compte, mon-
sieur Mercier vendait à la Megantic Broom Manufactur-
ing Compagny. 
 
Le bon fonctionnement et l’entretien de l’usine, dé-
pendent des menuisiers, des électriciens et des 
soudeurs qualifiés et dévoués. 
 
Pour le plus grand bien-être des employés de Megantic 
Manufacturing Compagny, une infirmière est à leur dis-
position et ils peuvent y trouver, en tout temps, une 

infirmière licenciée qui leur accordera, au besoin, les 
premiers soins. De plus, cette infirmière s’occupe de 
remplir les formules requises pour l’obtention de l’as-
surance-maladie qu’ils ont l’avantage de posséder.  
 
Le personnel du bureau est aussi hautement qualifié. Il 
se compose principalement d’un gérant et de son assis-
tant, de comptables, d’un chef de production, d’un paie-
maître, d’un chef d’expédition, des sténographes, etc. 
 
Depuis, 1951, année de la  mort du fondateur monsieur 
Philibert Cliche, son fils Paul occupe le poste de prési-
dent. Le gérant des terres est monsieur Rhéaume Fo-
rest, tandis que monsieur Fernand Mercier remplit les 
fonctions de surintendant. 
 
Au début de l’année 1956, les bureaux de la compagnie 
furent entièrement rénovés et présentent un aspect des 
plus accueillants. Tous les murs sont faits de merisier 
teint agençant merveilleusement bien deux couleurs, 
soit cerisier et blond  pâle. 
 
D’ailleurs, le visiteur est également fort impressionné 
par la propreté et l’ordre qui règnent dans chacun des 
départements de l’usine. Partout, il semble dominer le 
désir  très marqué, de la direction, de créer la plus agré-
able atmosphère possible pour les employés. 
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Les vastes bâtisses, construites de béton soutenu par 
une solide structure métallique, sont entièrement à 
l’épreuve du feu et offrent une sécurité de plus au per-
sonnel de l’usine. Afin de donner une impression de 
fraîcheur et de netteté, on les a peintes en blanc à 
l’extérieur et joliment agrémentées de vert. 

 

Pour maintenir cette propreté, la direction n’a pas 
hésité à faire paver d’asphalte toutes les cours entou-
rant les bâtiments. Plusieurs voies d’évitement 
traversent les différentes cours, afin de faciliter le 
chargement et le déchargement des marchandises. 

 

La compagnie possède de plus, un département de 
maintenance divisé en trois catégories bien distinctes. 
La première est la boutique de réparation de multiples 
pièces de machineries de l’usine, la seconde constitue 
un département de remontage de moteurs électriques, 
la troisième est un garage servant à l’entretien et à la 
réparation des camions de la compagnie. 

 

L’électricité que requiert toute cette entreprise, 
provient des pouvoirs électriques de la ville de Lac-
Mégantic. 

 

La marque de commerce de la compagnie est la feuille 

d’érable avec l’inscription « Mégantic » au centre. 

 

La base de l’industrie est le reboisement 

 

L’un des soucis les plus constants de la compagnie sem-
ble être la régénération de la forêt. Elle reboise cons-
tamment, tantôt des espaces anciens, tantôt des parties 
nouvelles dont elle vient de se porter acquéreur. 

 

Elle a un plan rationnel de reforestation lui permettant 
de planter actuellement un demi-million d’arbres par 
année. Elle a fait ainsi, depuis quelques années, la plan-
tation de près de 6 millions d’arbres dans notre district. 

 

Elle a ses propres pépinières et possède des experts 
capables de faire la récolte des graines et la culture des 
plants. 

 

La compagnie possède de plus, ses propres limites à 
bois, toutes situées dans un rayon de 40 milles de son 
usine. Elle en utilise rationnellement les ressources en 
employant toutes les essences et quantités de bois, et, 
ce qui est probablement unique en son genre, elle uti-
lise ou transforme en produits commerciaux jusqu’aux 
plus infimes sous-produits de ce bois. 

     Megantic Manufacturing Compagny 

 Les vastes bâtisses de béton, peintes en blanc 
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     Mégantic Manufacturing Compagny 

Cette richesse naturelle serait cependant vite épuisée si 
la compagnie ne se souciait de tout mettre en œuvre 
pour préserver et régénérer la forêt. C‘est pourquoi elle a 
établi un réseau routier qui permet d’atteindre commo-
dément et rapidement tous les points stratégiques. Ce 
service routier qui sillonne les limites à bois de la Me-
gantic Manufacturing Co, a plus de 75 milles de long et 
fut entièrement construit avec l’équipement de la com-
pagnie. Cet équipement très considérable est principale-
ment constitué de « bulldozers », de grues mécaniques et 
de camions. 
 
Aussi la firme entretient elle-même tous ces chemins en 
hiver comme en été et à cet effet, elle met en usage un 
souffleur à neige, un « grader », des tracteurs, etc. 
 
Ce réseau permet l’exploitation plus rationnelle, d’en-
lever les arbres malades, ou rendus à maturité et fournit 
aussi une protection plus adéquate contre les  incendies. 
Pour plus de sécurité, des gardes-forestiers surveillent 
constamment la forêt. De plus, ces routes forestières pas-
sent à proximité des bassins et des lacs qui peuvent 
fournir l’eau nécessaire en cas d’incendie. 
 

 

Exploitation forestière 
 
La coupe du bois est faite par des entrepreneurs, 
surveillant les différents groupes de bûcherons 
qui coupent le bois. Des opérations aussi vastes et 
aussi étendues ne peuvent être prospères sans 
une parfaite administration. 
 
Les bûcherons sont payés soit à la corde ou au     
1 000 pieds de bois coupés. Le bois coupé par un 
bûcheron est mesuré par des hommes compé-
tents et licenciés fournis par la compagnie et vér-
ifié par les préposés du gouvernement. Les 
bûcherons logent dans des camps construits et 
aménagés par la compagnie.  L’on y sert une ex-
cellente nourriture, abondante et d’une telle va-
riété, que toujours elle étonne le profane. Si les 
bûcherons travaillent fort au dehors et au froid, 
pendant de longues heures, un honnête confort 

ne manque pas dans les locaux à leur disposition. Plus de 
300 bûcherons s’attablent tous les jours aux différents 
camps de la compagnie. 
 
Après que le bois a été mesuré, il est transporté en 
grande partie par les camions de la compagnie alors 
qu’elle engage aussi des camions de particuliers pour 
effectuer le travail. 
 
La compagnie Megantic Manufacturing Compagny est à 
étudier la transformation en un plan d’habitation, d’une 
ferme qu’elle possède dans les limites de la ville de Lac-
Mégantic. Le but en est de permettre particulièrement à 
ses employés d’obtenir une habitation à un prix modique. 
 
Dans le monde des affaires, cet exemple de succès rem-
porté en surmontant de grandes difficultés a son im-
portance, puisqu’il prouve que la coopération, la ténacité 
et la clairvoyance permettent de vaincre les obstacles et 
d’attendre l’heure de la réussite, qui vient un jour ou l’au-
tre, couronner les efforts bien ordonnés. 
 

Merci à Monsieur Jean Cliche d’avoir autorisé la pub-
lication de ce souvenir de famille. 
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Décès de Pauline Bouffard 

Le 22 septembre 2016, est décédée Madame Pauline Bouffard, au lendemain de ses 70 

ans, fille de Victorin Bouffard et d’Hélène Parent. Elle s’est éteinte sereinement à son 

domicile, entourée de ses proches et d’une équipe d’aide médicale à mourir. 

Pauline Bouffard, cette femme haute en couleur, connue comme formatrice, s’est impli-

quée dans bien des domaines. Entre autres, on retrouve cette féministe engagée 

comme présidente des Retraités Flayés Estrie, fondatrice de l’association Bouffard des 

Lacs en 1995 et auteure d’une publication sur Napoléon Bouffard et Marie Amanda Bis-

son, à paraître bientôt. 

Pauline Bouffard s’est impliqée au sein de la SHGG de 2008 à 2013. On lui attribute une 

grande part de responsabilité dans la mise sur pied des cellules généalogiques de Lac-

Drolet, Courcelles et  Lac-Mégantic. Elle a coordonné les publications du bulletin Le 

Patrimoine et donné des ateliers de formation en généalogie aux membres de la SHGG. 

Son dernier message écrit disait: «Un petit colibri du nom de Pauline a pris son envol en toute liberté. Un 

sourire, si vous me voyez passer. C’est la saison, je dois voler vers la chaleur.» 

Pauline, repose en paix! 

Été 2016, Pénélope Bernard, étudiante au travail 

Cet été, la SHGG a eu le plaisir de bénéficier du programme fédéral 

d’étudiant au travail. Notre président, Gilles Blouin, a pu compter 

sur les services de Pénélope Bernard, une étudiante finissante au 

secondaire qui poursuit maintenant sa formation au niveau CEGEP. 

Ses travaux ont permis entre autres de progresser dans la compila-

tion des données du répertoire de BMS (baptêmes, mariages et sé-

pultures). Un contact avec Mme Francine Fortier qui a déjà fait un 

travail sur ce dossier a permis de regrouper les données sur les bap-

têmes et sépultures. Ceci permettra la publication, dans un avenir 

prochain, de 2 volumes: l’un sur les baptêmes et l’autre sur les sépultures de la communauté de St-Vital-

de-Lambton. On y retrouve 8297 baptêmes et 3962 sépultures. Le travail de validation des données fut 

entrepris par Pénélope Bernard, à partir de la base de données établie par Huguette Bédard, puis à l’aide 

des données de l’Institut Drouin fournies par Francine Fortier et d’autres données disponibles à la com-

munauté de Sherbrooke. 

Bravo Pénélope pour ton magnifique travail! 
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 Gilles Roy était connu sous le pseudonyme 

de   «Gros Gilles de la police de Mégantic». Il est le 

fils  d’Albert Roy et de Léa Bossé. Il est né en 1925, à 

Sherbrooke et il demeurait sur la 9e avenue dans le 

Canton d’Ascot, aujourd’hui  le quartier est de Sher-

brooke. 

Il a fait ses études  à Sherbrooke. Dès 

son jeune âge, il a été obligé d’utiliser 

sa force physique. Il devait aller à 

l’école à pied, mais il y avait des jeunes 

gens mal intentionnés qui oubligeaient 

sa famille et lui à faire un grand détour 

pour se rendre à l’école. Un jour, il 

s’est dit: <<Aujourd’hui, je ne fais pas 

de détour>>. En arrivant près des 

jeunes gens, Gilles est intervenu et 

deux sont tombés par terre, les autres 

se sont enfuis. Plus jamais, ni lui, ni sa 

famille n’ont eu de problèmes à se 

rendre à l’école. 

Lorsque les études furent terminées, il 

était temps de  se choisir une carrière.  

Nous étions  à la fin de la deuxième guerre mon-

diale. Gilles s’est engagé dans les forces armées ca-

nadiennes et il est devenu  policier militaire. Il a été 

transféré en Alberta.  

Voici un  incident où comme soldat,  Gilles a été obli-

gé d’utiliser sa force naturelle. Dans l’armée,  les sol-

dats se réunissaient souvent dans des bars pour y 

prendre quelques bonnes bières canadiennes. Dans 

l’un de ces bars, il  y avait un « indien» qui avait la 

mauvaise habitude de passer derrière les soldats et 

de renverser leurs bières. Les soldats craignaient cet 

«indien» car il était « bien planté », comme on disait 

en bon canadien. Un bon soir, alors que Gilles pre-

nait sa bière tranquillement avec ses copains, 

«l’indien» passe derrière Gilles qui l’avait vu venir. 

L’indien fait comme d’habitude et 

renverse la bière de Gilles.  Dans le 

temps de le dire, Gilles se retourne 

et il place son poing sous le nez de 

«l’indien» qui s’écroule sur le plan-

cher. Les soldats ont pu boire leur 

bière en toute tranquillité sans  

être importuné par cet «indien». 

Après son service militaire, Gilles 

Roy vient demeurer à Lac-

Mégantic  et fréquente une jeune 

fille de Marston du nom d’Yvette 

Rouillard.  Ils se sont mariés en 

1949 et sept enfants sont nés de 

cette union.  Yvan «l’ainé», Mau-

rice décédé à 12 ans, André « le 

plus grand 6’6’’», Jean « le tan-

nant», Michel décédé à 6 mois, Hélène « la belle» et 

Lise « la petite cadette». 

Gilles fut policier quelques années à Lac-Mégantic 

durant les années 50 avant d’être remercié de ses 

services. Il fut à nouveau engagé le 7 août 1961 

comme constable à Lac-Mégantic, sous le règne du 

maire J. Armand Drouin. Il portait le matricule # 4. 

Gilles avait le physique de l’emploi. Il mesurait 6’4’’ 

et pesait environ 380 livres. Il devait avoir quelques 

      Gilles Roy, l’homme fort de la police de Lac-Mégantic 
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gènes de son père Albert qui  mesurait 6’6’’ et pesait 

autant que son fils et peut-être un peu plus. 

Gilles, en plus d’être policier, travaillait chez «Lake 

Megantic  Pulp » dirigé par la famille Stearns et il 

était un très bon mécanicien industriel.  Dans ses 

moments libres, il travaillait la mécanique dans son 

garage sur la rue de l’aéroport, à Lac-Mégantic. Le 

peu de temps qui lui restait était consacré à sa fa-

mille qu’il aimait par-dessus tout. 

En tant que policier, Gilles n’avait pas trop de diffi-

culté à se faire respecter. Lorsqu’il entrait dans un 

hôtel où il y avait du grabuge, il identifiait rapide-

ment ceux qui causaient le trouble. Il les pointait du 

doigt et ces derniers en le voyant, le suivaient sans 

dire un mot.  La paix était ainsi vite rétablie. 

Un autre événement assez cocasse est survenu en 

1968 suite à une exhibition aérienne à l’aéroport  de 

Lac-Mégantic. En cette journée, il y avait un invité de 

marque, soit  Antonio Barichievich dit le «Grand An-

tonio» qui mesurait 6’3’’ et pesait tout près de 500 

livres. Tout le monde le connaissait comme un 

homme très fort. Il avait la particularité d’avoir les 

cheveux très longs ainsi que sa barbe.  On disait  que 

sa force lui venait de ses cheveux. Durant cette jour-

née, le «Grand Antonio» est entré dans l’entrepôt de 

l’aéroport où étaient remisés les avions. Ce dernier, 

pour une raison que l’on ne connait pas, a commen-

cé à vouloir brasser les avions. Gilles Roy fut deman-

dé sur les lieux et il aurait dit au «Grand Antonio»: 

<<Sort d’icitte ou c’est moé qui va te sortir>>. Le 

Grand Antonio sortit sans dire un mot. Personne ne 

peut dire ce qui se serait passé si cette force de la 

nature avait voulu résister à Gilles Roy. 

Dans la nuit du 25 mai 1967, un événement majeur a 

marqué le constable Gilles Roy de la police de Lac-

Mégantic. En effet, un individu de Milan du nom de  

Léon Philippon et sa mère ont tenu les policiers pro-

vinciaux et municipaux Lac-Mégantic en haleine pen-

dant 13 heures. Le tout a débuté quand un huissier 

s’est présenté au domicile de Philippon pour la saisie 

de son tracteur de ferme. L’huissier a été reçu par 

des coups de feu. Les policiers furent demandés sur 

les lieux. À leur arrivée, Philippon a sorti une arme à 

feu et a fait feu en direction du caporal Marc André 

Giroux du détachement de la Sûreté provinciale de 

Lac-Mégantic. Ce dernier a raconté que la balle lui 

avait sifflé tout près des oreilles. Il s’en est suivi un 

échange de plusieurs coups de feu. Des gaz lacrymo-

  Gilles Roy, l’homme fort de la police de Lac-Mégantic 

           Gilles Roy et son fils Jean, en 1960 
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gènes furent  utilisés mais rien ni fît, Philippon résis-

tait toujours. Dans un moment d’accalmie, vers 6h 

le vendredi matin, le constable Gilles Roy, on ne sait 

de quelle façon, a réussi à pénétrer dans la maison 

de Philippon. Il a réussi à lui enlever son arme mais 

un coup de feu est parti. La balle s’est logée dans un 

mur sans blesser personne. Le siège venait de se 

terminer. Philippon avait des munitions pour soute-

nir le siège encore longtemps. Son arme était char-

gée à bloc et on a retrouvé des centaines de car-

touches sur lui et dans la maison. 

En cette journée du 26 mai 1967, la providence était 

du côté de Gilles Roy  car dans l’altercation entre 

Philippon et le policier Roy, il aurait pu y avoir mort 

d’homme. 

Gilles fut policier jusqu’au début des années 80.  

Peut-être parce qu’il était un bourreau de travail, 

son cœur a lâché beaucoup trop tôt.  Il est décédé 

au mois de mars 1985, à l’âge de 59 ans. Sa con-

jointe l’avait précédé de peu. Elle n’avait que 54 ans 

lorsqu’elle est décédée le 22 juillet 1984. 

 

Sources: Le quotidien La Tribune et la famille Roy. 

 

Contribution de Régent Charland 

 

Publication de la généalogie d’Omer Lacasse 

André St-Pierre, membre de la SHGG et son cousin Lucien Lacasse 

ont  publié cet été, en collaboration avec la SHGG, la généalogie de 

leur grand-père Omer Lacasse (1874-1938). Ce dernier est arrivé à St-

Honoré-de-Shenley avec ses parents et grands-parents, en 1875. De ses 

deux mariages sont nés 15 enfants qu’il a élevé sur la ferme du Grand 

Shenley, défrichée  par son père Arcadius Lacasse (1842-1929). 

Le volume présente d’abord  l’ascendance d’Omer Lacasse jusqu’à  

Antoine Cassé, marié à Françoise Piloy, une Fille du Roy, en 1665.  

La partie principale du volume présente une biographie de chacun des 

15 enfants d’Omer Lacasse et la descendance des générations  10 à 14 

qui regroupent près de 900 personnes. 

Des volumes sont  disponibles pour consultation  à la Société  

d’Histoire et Généalogie du Granit, à la Société de Généalogie et 

d’Histoire de Thetford  Mines,  la Société de Généalogie de la Beauce 

et la Bibliothèque municipale de St-Honoré-de-Shenley. 

  Gilles Roy, l’homme fort de la police de Lac-Mégantic 
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La semaine nationale de généalogie est une semaine d’activités et d’initiation à la généalogie offertes aux 

jeunes et leur famille partout dans le Québec, dans le but de promouvoir la pratique de la généalogie. 

Le thème de cette année est: La généalogie ça s’apprend. Dans la vie on aime se lancer des défits: courir 

un marathon, escalader une montagne et autres. Pour nous à la SHGG, ce sera d’apprendre la généalogie.  

Cet automne des membres de la SHGG s’impliqueront à 

nouveau pour visiter quelques classes du primaire de la 

region du Granit. Les élèves rencontrés seront initiés à 

commencer leur arbre généalogique remontant jusqu’à la 

quatrième génération. 

Dans notre prochain bulletin, nous vous présenterons les 

classes visitées. Pour l’instant, vous pouvez inviter les jeunes de votre famille et de votre entourage à partici-

per au concours annuel de la Fédération des sociétés de généalogie  du Québec.  

Visitez le site  Semainegenealogie.com 

Semaine nationale de généalogie 
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